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OBSERVATION.

Qur  faire refpondre 5 elle s’aft fait' poindye)

ou elle s’eft faite peindsre, M. de Vaugelas
devoit. propofer la queftion au préteric & non
au prefent, & dire; I/ y aane Damnre quidepuis
dix ans n’a point manque de [¢ faive peindre
denx. fois: Pannée; «car’alors on refpondroit mal
fi on difoit au prefent , - Depuis dix ans élle fe
fuit peindre deux fojs Pannée, qui elt'ce qu’on
doit refpondre , fi la queftion m’elt pas faite
au préterit.

CCCCCII., REMARQUE.

De la plus grande erveur quily
art enmatiere d’efcrire.

LA plus grande de toutes les erreurs
en matiere d’efcrire , eft de croie,
comme font plufieurs , qu’il ne faut pas
efcrire comme Fon parle.  Ils s’imaginent
que quand on fe fert des phralesulitecs,
& qu’on 2 accouftumé d’entendre,, lelan-
- /

gage en. eft bas, & fort efloigné dubon
ftyle. Je ne parle que des phrafes & non

as des'mots, parce qu’il n’yaperfonae,
a2 mon avis , qui prétende compofer un
difcours de  paroles nouvelles & 1ncons

nucs , ¢’elt a dire , faire une nouvelle
Lan-
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Langue qu’on- n’eatende point.  Mais
pour les phrafes ; leur opinion ‘eft telle-
ment oppofée a lasverité | que non feu-
lement en noftre Langue; Mais en tou-
tes les Langues du monde , on ne fGaus
roit ‘bien patler ny bien ‘eferire qu’avec
les “phrafes ufitées , - &'la” dicion qui a
cours parmy les honneftes gens'& quife
trouve dans les ‘bons Autheurs. Chaque
Langue a fes termes & fa diction , & qui’,
par exemple , ‘patle ‘Latin comme font
pluficurs , avec des paroles Latines & dés
phrafes Frangoifes , ne parle ‘pas Latin",
mais Frangois ,- ou pluftoft ne parle ny
Frangois ny Latin. -Cela eflt ‘tellement
viay que je m’eftonne ‘qu’il y ait tant de
gens infectez de Perreur’ qui m’oblige 3
faire cette Remarque.  Ce n’eft pas que
parmy les fagons de parler , eftablics &
regeués , on ne puiffe’ faire quelquefois
des phrafes nouvelles, ¢omme hous avorns
dit ailleurs , mais 11 faut que ce{oit rare-
ment & avec toutes les précautions que
Jay marquées. Ce n’eft pas non plus ,
que comme noftre Langue s’embellit &
fe perfectionne tous les jours 5 on ne
puifle employer quelques nouveaux orne-
ments, qui julques icy eftoient inconnus
¢ nos meilleurs Efcrivains, ais le corps
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des phrafes & de la diction doit eftre

tousjours - conferve , & Leflence’ & la
beaut¢ des Langues ne confifte qu’en cela
Il eft vray que 'on doit entendre faine-
ment cette maxime , qu’zl fant eferive com-
me on parle 5 car comme il y a divers
genres pour patler , il y a divers genres
aufli pour efcrire, & il fuut quelegenre
d’efcrire refponde a celuy de parler; le
genre bas , au bas, le mediocre au me-
diocre, & le fublime au fublime, deforte |
que {i jemployois une phrafe fort bafle |
dans un haut ftile , ou une phrafe fort
noble dans un ftile bas , je me rendrois
¢galement ridicule. Mais pour tous ces
genres-la , il'y a des phrafes en noftre
Langue qui leur {font affeétees. Etqu'on

ne lui reproche point {a pauvrete , car
c’eft bien fouvent celle des mauvais ha-
rangueurs , -ou des mauvais Efcrivains ,

& non pas la fienne: Elle ades magazins
remplis, de mots & de phrafes de tous prix;,
mais ils ne font pas ouverts a toutle
monde ; ou s’ils le {font , peu de gens
{cavent cheifir dans cette grande quantit¢

ce qui leur cft propre.

OBSERVATION.
On®’arien trouvé a dire fur cette Remarque.
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